
KRIM 
SANDRINE NICOLAS  
THIERRY BALASSE  
ERIC GROLEAU 
COMPAGNIE ECHOS TANGIBLES 



« Un homme en fureur donne des coups de pied dans sa voiture. Une adolescente refuse obstinément 
de manger. Un garçon de quinze ans en tue un autre au couteau. 

La violence est partout. Dans la société, mais aussi et d'abord en chacun de nous. Qu'elle s'exerce 
contre soi-même (boulimie, anorexie, alcoolisme, dépression...) ou contre l'autre (agressions, viols, in-
cestes, haine collective...), elle atteste une force de vie retournée en pulsion de destruction ou de mort. 

Tout acte de violence témoigne de notre combat contre cet autre que nous ne connaissons pas… » 

 

L'Ogre Intérieur  

de Christiane Olivier, psychanalyste. 



KRIM 
Création novembre 2017 

Spectacle tout public à partir de 14 ans 

 

 

 

 

 

 

Ecriture*, conception, jeu  Sandrine Nicolas 

Création musicale et interprétation  Eric Groleau & Thierry Balasse 

Chorégraphie et mise en espace Laurence Marthouret 

Création lumière et régie  Eugénie Marcland & Leslie Horowitz 

Création vidéo**  Juliette Fontaine 

Scénographie et costumes  Aurélie Thomas 

 

* Le texte de KRIM  est publié aux éditions l’Harmattan 

** « The Room »,  vidéo adaptée pour KRIM 
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KRIM  |  Préméditations 

 
PULSIONS  Ces états émotionnels qui nous débordent. Ces états de corps qui nous dépassent. De la plus 
tendre enfance jusqu’à l’âge adulte. Qu'est ce qui amène au passage à l'acte ? Qu'est ce qui l'empêche ? Qu'est ce qui en 
est le terreau ? 
 
Prenant comme fil rouge l'histoire de Mary Bell, qui à 11 ans, a été jugée coupable du meurtre de deux enfants de 3 et 
4 ans, je veux questionner nos propres états de pulsions, passages à l'acte et fonctionnements « improbables ». Ceux 
qui, si le monde entier l'apprend, posent sur nous l'étiquette indélébile du monstre. 
 
Je veux révéler la part d'humanité qu'il y a en chacun de nos monstres intérieurs. Sans jugement, pour tenter d'expli-
quer ce qui peut provoquer « le basculement » en chacun de nous. 
 
 
 

RECITATIF  C'est un projet au sein duquel la musique est prépondérante dans la mise en valeur de l'écriture 
dramaturgique. Thierry Balasse et Eric Groleau créent une véritable scénographie sonore au fil de laquelle les mots che-
mineront. 
 
J'ai choisi la forme du monologue écrit comme un récit poétique où « la narration a lieu sous le signe du dédoublement 
entre un moi-spectacle et un je-narrateur, qui a la charge de l'observation, et, plutôt que de l'explication, de l'interroga-
tion »*. 
 
Une femme s'adresse intimement au public. Elle tisse son récit à partir d'histoires oniriques et réelles, fantasmées et 
vécues. Il y a des moments de confidence où le personnage livre ses sensations, ses troubles, ses réminiscences. Et 
d'autres, d'introspection, où comme une enquête intime, elle avance à la rencontre « des monstres » , en prenant pour 
fil rouge l'histoire de Mary Bell, une enfant qui, à 11 ans en 1968, en Angleterre, a été condamnée à perpétuité pour le 
meurtre de deux enfants.  
 
C'est un cheminement à l'issue duquel elle nous quitte avec l'idée qu'il est possible d'apprendre à transfigurer cette 
énergie destructrice, en force de vie - Être sa propre main tendue— 
 
 
 

KRIM Tentative de partager un point de vue poétique sur cette part inavouable de nous-mêmes.  

 

 

 

 

 

*Extrait de « Le récit poétique » de Jean-Yves Tadié, Gallimard 



KRIM  |  Instruments 

Le récit est une enquête intime au cours de laquelle la récitante tente de décrypter le processus pulsionnel. 
« Quelle est la main qui retient, quelle est celle qui pousse ?». KRIM est une parole qui se glisse à l'oreille de chacun et 
qui se poste là, sous les regards, comme un miroir cru. 

Le personnage-narrateur, une femme, s'interroge sur ses propres pulsions, elle va à la rencontre de sa propre histoire 
et celle d'autres récits (mythologiques, oniriques ou fantasmés) qui la traversent. Elle va notamment sur les traces de 
Mary Bell, l'enfant meurtrière, juste avant qu'elle ne devienne « le  monstre ». Par un jeu de miroir, à travers ces récits, 
Elle s'interroge sur le passage à l'acte, la violence, la brutalité. Cette part effrayante de nous qui nous fascine et nous 
effraie chez l'autre. 

 

 

Entre douceur et tension, avec des mélodies et des sons proches de l'univers de Radiohead ou encore 
Portishead, il y a la musique en direct, composée et jouée par Eric Groleau, à la batterie et à la basse, et les nappes 
électro-acoustiques, en direct également, composée par Thierry Balasse. Le tout enrichit le récit, comme un « discours 
» parallèle, une autre voix, sous-jacente ou ostensible suivant les moments. La spatialisation du son immerge les spec-
tateurs sous la voix, les mots, les battements, les mélodies, les silences, les souffles, les troubles. 

La musique de KRIM est composée en direct au plateau par un jeu d'improvisation, avec le texte, expérimenté en ré-
pétitions par Eric Groleau et Thierry Balasse. Les collaborations antérieures de Sandrine Nicolas et Eric Groleau ont 
permis d'établir une connivence sur plusieurs modes relationnels sonores. Le rythme, souvent joué à la batterie, naît 
alors des mots et de leur scansion. Cette dernière véhiculant l'intention fondamentale de l'auteur. L'onirique, en sculp-
tant la matière sonore, en s'appuyant sur la volonté de créer des images. Les dynamiques, en partant du signal acous-
tique et de ses transformations, puis en variant les nuances. 

Thierry Balasse propose des matières en lien avec le texte, tant à partir de sons de synthèses que de créations con-
crètes avec objets et traitements informatiques. Il rejoint également Eric G. en mode de jeu instrumental, au synthéti-
seur, basse électrique et percussions. 

L'improvisation étant la base du travail de recherche, elle permet à Eric G. et Thierry B. d'écrire une musique qui offre 
une scénographie sonore qui vient soutenir la dramaturgie du texte dans sa continuité. Les choix des dynamiques 
musicales s'appuient sur la musique électroacoustique, en passant par des teintes saturées à l'énergie du rock. 

Les deux compositeurs, riches d'une belle expérience de création commune depuis 10 ans, présente au final une mu-
sique libre et composite, utilisant les richesses des matières acoustiques, analogiques et numériques. 

 

 

Avec la chorégraphe Laurence Marthouret, nous cherchons un état de corps et un par-
cours. La démarche et les gestes sont spontanés et naturels, le poème est véhiculé par un corps organique et instinc-
tif. 



SCENOGRAPHIE  Pour un visuel à la fois épuré et plastique. Les trois interprètes apparaissent comme des 
présences oniriques, dans un dispositif scénographique léger, entre théâtre et concert. La comédienne déambule sur un 
sol miroir (tapis de danse noir miroir) où sont installés les musiciens et leurs instruments de musique (batterie, basses, 
clavier ...etc). La lumière joue avec la réflexion du sol, provoquant des ombres, des reflets sur les corps et les parois 
alentours, des présences fantômes subtiles. La lumière découpe l'espace, les silhouettes et les visages, permettant à la 
parole intime de prendre toute sa dimension. 
 

La scénographie pourra s'adapter à différentes tailles de plateau. 

VIDEO THE ROOM  Dans une cage de verre, une panthère tourne inlassablement, répétant toujours 
exactement le même parcours. La vidéo est comme dilatée : saturée, ralentie, comme superposée avec limage de la 
cage vide, soutenue par un son de battement sec et régulier, puisant dans les basse. Progressivement, d’autres sons 
animaux se font également entendre, en arrière-plan.  
 
La panthère de THE ROOM  est la pulsion-monstre qui erre, envahit, mais aussi le monstre devenu inoffensif. 
 
La vidéo a été projetée dans le cadre de l’exposition de Gilles Aillaud, Y compris des animaux au Musée de la Chasse et 
de la Nature en 2009, puis dans le cadre de la 9e Nuit Blanche en 2012 avec une projection à grande échelle dans la 
cour du musée, qui en a fait l’acquisition. Elle a également été projetée dans le cadre du cycle Monuments et animaux 
dans plusieurs monuments nationaux en France.  



KRIM  |  Equipe 
Auteure, metteuse en scène et interprète 

Auparavant artiste associée au Rideau à Sonnette, elle a participé en 
tant que co-auteure et interprète avec Hélène Seretti, à des projets 
pour la petite enfance (Petit'Ô, Cabinet de curiosités surréalistes à 
l'usage des tout-petits). Ses dernières créations sont , ÎlOt, crée en 
Janvier 2015 à l’Espace Germinal à Fosses (95), et CalypSo dont la 
création a été finalisée en octobre 2016, produit par la Compagnie 
Inouie-Thierry Balasse, et soutenue par le CENQUATRE-PARIS et Le 
Pôle Culturel d'Alfortville. 
Auparavant, elle suit les cours Claude Mathieu (art et techniques de 
l'acteur), puis complète sa formation par le chant et le kung-fu 
(ceinture noire 3ème dan). Elle joue dans diverses mises en scène de 
textes classiques et contemporains dont "A3" de Barry Hall et "Le 
chemin du Serpent" d'après Torgny Lindgren mis en scène par Marc 
Toupence, directeur du Théâtre du Pilier à Belfort, et participe à plu-
sieurs créations dont "Le Gardien de Cailloux" de/par Sylvie Mon-
tlahuc et "Mange-moi" de Nathalie Papin mis en scène par Domi-
nique Lurcel. 
Attirée par les nouvelles formes d’écriture, elle a été autrice et inter-
prète dans "Le Mur du son" conçu par Thierry Balasse (Compagnie 
Inouie). Elle a adapté et joué dans "La Brûlure sur la Joue" d’après un 
récit de Marina Tsvetaeva, (mis en scène par Sylvie Montlahuc) et 
joué dans "Seul Richard" (opéra/vidéo conçu par Thierry Fournier 
d’après William Shakespeare). 
Elle réalise diverses performances pour des artistes contemporains 
dont Juliette Fontaine, artiste et codirectrice du CAPA d’Aubervilliers 
avec laquelle elle continue de collaborer. 
Au cinéma, elle a tourné, entre autres, sous la direction de Jérôme 
Enrico ("Prise au piège"), Sébastien Bailly ("Si les étoiles exaucent 
nos voeux"), Jean Hubert (« The Retake», Rijksakademie), Pascal 
Toutain ("Paracétamol" et "Des mots"), Tiburce ("Juste après les 
larmes" projeté en décembre 2016 au Saint-André-des-Arts). Elle a 
aussi été chroniqueuse dans  l'émission radiophonique de cinéma « 
Obliques » animée par Pierre Gaffié. 
Elle fait partie, depuis 10 ans, de l'équipe artistique du Théâtre-École 
du Damier au Mée-sur-Seine (77) où elle met en scène des adultes 
amateurs. 

La compagnie Echos Tangibles a été créée en octobre 2016 pour 
porter ses projets. KRIM, 
prévue à l'Automne 2017, en est la première création. 
 
 

 

Il commence la batterie en autodidacte à l’âge de 9 ans, puis il ren-
contre Charles Bellonzi qui devient son maître. Il étudie le jazz avec 
les plus grands noms et joue ainsi avec Maurice Vander et Johnny 
Griffin. Parallèlement, dès l’âge de 14 ans, Eric est engagé dans diffé-
rents orchestres de variété, ce qui lui permet de faire de multiples 
rencontres. Il intègre aussi différents groupes de jazz et de rock. 

En 1989, il entre au CNR de Poitiers où il étudie les percussions clas-
siques. Cet enseignement lui permet d’élargir ses pratiques orches-
trales et l’ouvre notamment à la musique contemporaine. Depuis 
1995, Eric s’est produit avec Dominique Pifarély, Louis Sclavis, Tim 
Bern, Marc Ducret, Ibrahim Maalouf, Yves Robert, David Chevallier,  

Médéric Collignon, Gérard Marais, Jean-Luc Ponthieux, Olivier Be-
noît, Vincent Courtois, Sylvain Kassap, Hélène Labarrière, François 
Corneloup, Michel Godard, François Couturier, Claude Tchamit-
chian… 

Toujours avide de nouvelles expériences, il collabore à divers projets 
artistiques : spectacles pluridisciplinaires en lien avec le texte et 
l’écriture, musique électroacoustique, musique improvisée, jazz… Il a 
récemment participé à plusieurs spectacles musicaux de la Compa-
gnie Inouïe dont La Face Cachée de la Lune, Zoom, John Cage au 
creux de l’oreille. Il fait aussi partie de l’Ensemble Silence et du Trio 
Touch. En 2015, Il crée et interprète la musique du diptyque ÎlOt/
CalypSo écrit et mis en scène par Sandrine Nicolas. 

 

Son lien avec le son commence par l’écoute de Gérard Philippe lui 
racontant des histoires sur le magnétophone Révox C36 de son père, 
mais aussi de quelques larsen et effet d’échos involontaires sur la 
même machine. Plus tard, il s’initie à la batterie en autodidacte. 
Après sa formation de technicien son à l’ENSATT, il travaille pour le 
théâtre en mêlant percussions, synthétiseur et échantillonneur. De 
cette expérience avec le théâtre, il gardera son goût prononcé pour 
les liens possibles entre les mots, le texte et la musique. Il y a aura en 
1989 une rencontre déterminante avec Christian Zanési, puis avec 
Pierre Henry, dont il fut l’interprète. Une résidence de 5 ans à La 
muse en circuit dirigée par David Jisse et une rencontre importante 
avec Sylvain Kassap, puis avec Eric Groleau vont l’amener à dévelop-
per plus loin son rapport particulier à la musique électroacoustique : 
Il cherche à renouer avec la musique concrète (marquée par la ma-
tière sonore, l’improvisation et l’acceptation de ne pas tout maîtri-
ser) en développant sans cesse de nouveaux instruments (les gants 
larsen par exemple), en jouant avec l’espace par la multidiffusion, en 
utilisant un instrumentarium toujours instable, et en continuant à 
utiliser les vieux outils analogiques (synthétiseur Minimoog, 
chambre d’écho à bande, réverbération à ressort,…) et l’ordinateur, 
et toujours l’utilisation des mots, de la poésie. 
Il est directeur artistique de la compagnie Inouïe, directeur artistique 
de la collection « Chut ! » de l’école des loisirs et artiste en résidence 
aux Scènes du Jura. Les spectacles qu’il a conçu pour la compagnie 
Inouïe : « Le mur du son », « La machine à explorer les sons », « Im-
pressions » (textes de Henri Michaux), « Zoom – John Cage au creux 
de l’oreille », « La face cachée de la lune » (musique Pink Floyd), « 
Concerts-lectures sous casque », « Voyage au centre de l’oreille »,« 
Touch » (trio avec Eric Groleau et Cécile Maisonhaute) et « Jean Jau-
rès, le monde sensible ». Les compagnons de théâtre et de danse : 
Bruno Abraham Kremer, Daniel Zerki, Didier Galas, Vincent Dupont, 
Sabine Novel, Hestia Tristani… En 2015, il jouera sur scène « La face 
cachée de la lune », « Jean Jaurès, le monde sensible », « Polisson-
neries », « Voyage au centre de l’oreille», créera son nouveau solo « 
Miroir des formants » et commencera son nouveau travail de créa-
tion : « Concert pour le temps présent », autour de la musique de 
Pierre Henry. Il a fait la création électroacoustique du dernier spec-
tacle de Sandrine Nicolas « CalypSo », produit par La Compagnie 
Inouïe. 



 

Après une formation au RIDC (Rencontres Internationales de Danse 
Contemporaine), elle se perfectionne auprès de grands interprètes et 
maîtres comme Hans Züllig, Meg Harper, Martin Kravitz et auprès 
des danseurs de la Trisha Brown Dance Company, Greg lara, Shelley 
Senter et Irène Ultman. Elle est interprète pour Marie-Christine 
Gheorghiu avec qui elle se forme à la Technique dʼanalyse du mou-
vement Laban-Bartenieff et pour développer cette pensée du mou-
vement et se forger un outil de composition elle suit les études 
dʼAnalyse du Mouvement et de Notation Laban au Conservatoire 
National Supérieur de Musique et de Danse de Paris auprès de Jac-
queline Challet- Haas. Elle va suivre également le cursus de composi-
tion chorégraphique du Centre de Recherche et Composition Choré-
graphique de lʼAbbaye de Royaumont auprès de Susan Buirge. Elle a 
collaboré et a été interprète plusieurs années pour la compagnie de 
Myriam Gourfink. 

Dans sa démarche personnelle elle développe une série de solos où 
elle explore limites et contraintes qu’elle se fixe comme principaux 
paramètres d’écriture chorégraphique et s’intéresse principalement 
au rapport danse-son autant sous l’aspect sensible que dans l’écri-
ture de la partition dʼoù ses fréquentes collaborations avec des com-
positeurs dont Patrick Marcland et Anne Sedes. Elle intègre dans son 
travail les nouvelles technologies pour l’interaction de la danse avec 
le son et l’image et crée plusieurs pièces interactives : «Proposition 
II» à la Villette Numérique 2002 à la Cité des Sciences et de lʼIndus-
trie à Paris, «Espaces Sensibles» présentée au Palais de Tokyo en 
janvier 2005 pour le festival Portées à lʼécran et au Cube-Art 3000, 
«Monade» 2008- 2011 présentée au Cube et aux festivals Musica 
(Strasbourg) Manca (Nice) 2012 et Musica Electronica Nova ( Wro-
claw), «Meltem» 2015 créée au au Klap pour le festival les Musiques 
à Marseille du GMEM et le Festival Manca du CIRM à Nice. Elle déve-
loppe un univers particulier et sensible, organique et technologique. 
Laurence Marthouret a participé à la dernière création de Sandrine 
Nicolas, ÎlOt. 

 

 

Artiste plasticienne, Juliette Fontaine vit et travaille à Aubervilliers. 
Son travail plastique (dessin, vidéo, arts numériques, son, écriture, 
performance) interroge les notions d’hybridation et de montage, en 
s’inspirant principalement de représentations du vivant. Il ques-
tionne notamment le regard de l’homme sur l’animal, ainsi que la 
singularité et la fragilité de leur côtoiement. 

Après dix ans de pratique musicale (piano, violoncelle, chant) et de 
danse, elle suit les cours d’arts plastiques et de dessin de l’Ecole d’Art 
des Hauts-de-Seine de Rueil-Malmaison, et poursuit parallèlement 
des études de lettres modernes et de philosophie à l’Université Paris 
X à Nanterre . 

Depuis 1993, son travail est exposé régulièrement en France et à 
l’étranger. Ses vidéos sont présentées au Festival Vidéo Medeja en 
Bosnie, au Festival Vidéoformes de Clermont-Ferrand, aux Ren-
contres Internationales Sciences et Cinémas de Marseille, à la Nuit 
Blanche de Paris, au Festival Hors Pistes au Centre Pompidou. 

Enseignante depuis 1994, elle enseigne en littérature et arts plas-
tiques à Sciences Po jusqu’en 2015. Depuis octobre 2013, elle est 
directrice du CAPA – Centre d’Arts Plastiques d’Aubervilliers. 

 

Après avoir accompagné de nombreux groupes de musique en tour-
née, Leslie se pose dans différents lieux parisiens en tant que régis-
seuse technique ( Le Carreau du Temple, le Théâtre de la Pépinière, le 
Théâtre de Poche Montparnasse ). Elle rejoint rapidement plusieurs 
compagnies de théâtre pour accompagner leurs tournées et leur 
présence en festivals, dont le Off d’Avignon. Après une formation de 
conception lumière au CFPTS en 2016, elle devient assistante éclaira-
giste, puis entreprend la création lumière de plusieurs projets dont 
dernièrement KRIM de Sandrine Nicolas – Cie Echos Tangibles et At 
Home de Laurence Marthouret – Cie Trans. 

 

Diplômée de l’école du TNS (section scénographie). 

Depuis 2000, elle travaille avec Guillaume Delaveau en tant que 
scénographe et créatrice costumes : Peer Gynt/Affabulations d’après 
Henrik Ibsen, Philoctète de Sophocle, La Vie est un songe de Cal-
derón (2003), Iphigénie, suite et fin d’après Iphigénie chez les Taures 
d’Euripide  et Le Retour d’Iphigénie de Yannis Ritsos (2006), Mas-
sacre à Paris de Christopher Marlowe (2008) et La Vie de Joseph 
Roulin de Pierre Michon (2009).Elle signe la scénographie et les cos-
tumes de Erwan et les oiseaux, sous la direction de Jean-Yves Ruf . 

En 2004, elle débute sa collaboration avec Christophe Rauck : elle 
réalise les costumes de La Vie de Galilée de Bertolt Brecht, la scéno-
graphie du Revizor de Gogol, de Getting Attention de Martin Crimp, 
du Mariage de Figaro à la Comédie-Française, de Cœur Ardent 
d’Alexandre Ostrovski, celle du Couronnement de Poppée, opéra de 
Monteverdi. 

Elle est également la scénographe et la costumière de L’Araignée de 
l’Éternel, d’après les chansons et les textes de Claude Nougaro, créé 
au Théâtre des Abbesses en 2008 et repris au TGP-CDN de Saint-
Denis en mars 2009, Cassé de Rémi De Vos et Les Serments indis-
crets de Marivaux en 2012 et enfin Le Retour d’Ulysse dans sa patrie, 
opéra de Monteverdi en janvier 2013. 

Dernièrement elle a notamment réalisé la scénographie de Phèdre 
de Jean Racine (2015) et Figaro divorce Ödön Von Horvath mis en 
scène par Christophe Rauck. 



KRIM  |  En tournée 

REPRESENTATIONS A VENIR 

9 au 11 mars 2018 — Pocket Théâtre (Nogent-sur-Marne) 

28 avril 2018 — La Fraternelle - Maison du peuple (Saint-Claude) 

 

REPRESENTATIONS PASSEES 

5 octobre 2017— avant-première au Théâtre du Hublot (Colombes) dans le cadre du festival Rumeurs urbaines 

16 au 17 novembre 2017— création à l’Espace Sarah Bernhardt (Goussainville) dans le cadre du Festival Théâtral 
du Val d’Oise, en partenariat avec l’Espace Germinal (Fosses) 

24 novembre 2017— MJC Persan (Val d’Oise) dans le cadre du Festival Théâtral du Val d’Oise 

25 novembre 2017— Atelier du plateau (Paris) 
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Marie Pluchart / Triptyque Production marie@triptyqueproduction.fr 06.63.67.50.65 

PRODUCTION 
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